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nettre sur a boque up,.enseigne. e aggue franaise.? 'Pasdu todt: il est
AiglaiC au-dehors-, commeau-dedans de ia;ma ,ion u de i
que les Canadiens-vqnt josr ach ter éh u asa'nt'isait te mi
coipatrite. qui a une enignen ng en d; e
angloanes ! ,
-l'anglomanie est à,lJordre, dujour,.c'est lmo de 184,89-; sa tiovez
daÙs toutes lés maisos, à chaque coin de ru à a1idpagne; ees j ; et 1che
les grands, chez les savantsetchez les ignorants- vune -. pouvez faire' unpas san
là rencontrer.sous toutes les fores imaginables. Epfidémie;pire4 1 ôlioidra' t le
typhusquii Ont enlevé lJeu's victimeset sont p is - .'q o epr g pii
dement.etifait.chaquîe Jour.des ravages. er.ayantseE n voulez-.vous un exem.ple,
suiiveznoi· ;jusqu'au badleÏa rie Laabriqueen fa c dn grand :i!giin occupé
par-unQanadienztfrangis.,L,ernier, nitp srle.nom souJie'l'ocegaismtr

neis::p.etite qq qe.Óxée àaipgrte; Çette p p ants admirert une
enseigne monstre à:fond, bleu. avec lettres idoréi d -
-plus'sans loute, cest lmotIporle à lä t, un nomaussi canadien que
possibje, un vrai nom- jean-bapiiste .po m'ieàx dire. ålorå"å Ià di i
listioagiquelle amélioratib)n loïC"le , Ce rrda' plra -,u! aussi iUetVrii
nit Cana'dien'français, et ne'veut pas &tre enlifié pi'ales -An eiéaiini

-Dans toute la Haute-Ville,, un seul .industriel se-montre Canadien térieure-
-ment coórtx¿l'çst int rieurement, je nen doue pas et u % ger la ue
St.,Jean',idont les cartesàdladresse sont topjour? en français,.et qui a pour ensegne
un castor trés-bien sculpté sur une souche au-dessous de'laquelle alit son ndá.
Celui qui. affiche aussi orgueilleusement lemblème de sa natin 'aû imilieu d'hJ mïmé
d'une autre origine, celui-là, dis-je, peut se vanter .d'aimer son pays, ses intitu-
fions, sa langue et ses lois !

L'anglomanie fait fureur chez lês -beauàret les belles d'origine canadienne-fran-
çaise.. Les- premiers recherchent ,avec empressement la compagnie des Anglais et
surto utdes'Apglaisep qui s'égaient à lëura ,déenà ;jes ico n'des su'pir'etam-
ment' pour les' Anglais. Les beaux fþprent.presùt(i jiti làlangu aläi?
singet · aussi "biei 'qu'il ueuvent 'le dandy de Lòilres, et é'poi ent 'dés ilié
anglais; les belles emploient tonjours des modistes anglaises, copienVdäle'u zÏr'niix
Ja7lady,etsèment leurs'paroles, qui- s'échappent.difficilement de lcurs dents serrées,
.des exclamatians anglaises, .Dear-me! .Good-gracious - O.Lydle .toritraccom-
pagn.éees gestes et.contorsions d'une bele des bordsdejla.Tamise. , , -

Dans bien des familles canadiennes, on ne parle, on ne.lit,:o..ne:cjantequ'en
anglais; on se croirait dans la inaison-d'unl)abitant du-Roypume-Ur,: quoi! ,Mais
.ce1quevous;:aurez peineà.croire, ,lecteprs, :c'est;que les amants ganadiens cdevien-
nent furieüsement anglomanes etfont:du sentiment à l'anglaise! Quelle horreur-!
N.'est-ce,pas faire une:cruelle .insulte à.ja galanterie:françaie;.si-vantée partout le
mondei et-ce pas outrageridans leurs tombeaqHenri IVethançois Ier,see
rois de galante mémoire. Comment à présent, je vous le demande, soupirer en
français.au~prés d'unë Canadie'nne-qui vous répondraen anglais !6&;.-. C'estdécoi-
.rageant,, mii-foi ! 1 .ín :a e« e ::o

,Pour compléter mon chapitre sur l'anglomanie, je mettrai,en scène.deux Panadiens
et tine Canadienne, tous trois atteints depuis assez long-temps dela terrble«malaä
diepour me faire, croire qu'ils tsorît -in~urables,yvû surtout 'là,dispositioni: ýde leurs
esprits. . .a .G -:s : n i ;w ::a m :
.:Le.preiiernarchan.dà commission, est-tellement habitué.à l'iusage:de:la-langue

anglaise qu'on le croirait attaqué de paralysie-quand il:,veut:parler sa.lapgue -mater,
nelle. Il êcrit toujours- enaanglais, et ce qui est 'e plus àdéplorer, c'estqn'il ne
peut écrire deux mots frarçais correctement. Mais, me direz-vous, puisqu'il~ne
sait pasý écrire:entfrançais-,,il est:de-so -avantage$de:e faire e7ianglais. Mille par-
dons, .chers.lecteurs,! il.estropie aussi cruellement l'un que l'autre, voilà le malheur.
Mais, me demänderez-vous, est-ce que' ous voulèzque r aiille*dò nou-


